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Au cercle.
-Comment!1 le jeune G'aston va se ma-

riern Il n'a pas encore vingat trois ans. C'est
de la folie !

-C'est bien ce que tout le monde pense.
Enterrer sa vie de garçon à cet âge-là, c'est
une inhumation précipitée.

Un brave provincial, président d'un coi-i
té d'arondisaement, va à Paris consulter' un
médecin.

Li praticien l'examine et lui demande:
-Avez- vonus j uRqu'ici suivi un ré gimt
-Mais certainement, monsieur
-Et lequel
-Le régime républicain, donc

Da~ns une réunion publique.
Un orateur est à la, tribuine.
Un assistant, pliacé très loin au fond de

la sallfe, à son v~oisin, debout devant lui:
-C'est dégoûtant, on n'entend rien d'ici
-On arrive tout de même à entendre un

peu, iripost.e l'nuire; niais il faut joliment
Ouvrir l'oeil.

FLqs lgents conduisaient hièr au commis-
srariat de police un solide gaillard, aveug' 'e,
qu'ils venaient de .9url>rtn(re lisant un jour.
nal.

-Vous n'êtes dlonc pas aveugle ? denmanda
le n1aimt rat.

-Pas dlu tout, bif u merci
-P~ourquoi, alors, all z vous ç% et là, avec

une p!aque ( t un chien ?
-C est pour Irceser den chiens à*con-

duire des aveugles.

r>Dépasser la mode, c'est devenir carica-
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